
Cher cheur en neu ros ciences à l’Uni ver si té de Fri bourg, Se bas tian Die guez dé crypte le
mé pris qui en toure au jourd’hui la vé ri té. Et voit dans le bull shit le ter reau de la post-vé ri té.
Il pro pose aus si quelques armes pour lut ter contre les fou taises gé né ra li sées.

Vi vons-nous un mo ment his to rique? La vé ri té fond-elle aus si sû re ment que la glace
aux pôles? Ap par tient-elle dé jà au pas sé, comme le sug gère l’ac tuel phé no mène de la post-
vé ri té? Dans l’a� r ma tive, l’heure est grave. Après tout, le bon fonc tion ne ment d’une so -
cié té re pose sur la trans mis sion d’in for ma tions �ables. C’est la base de notre ca pa ci té à
com mu ni quer les uns avec les autres.

Cher cheur en neu ros ciences à l’Uni ver si té de Fri bourg, spécialiste de la théo rie du com -
plot, col la bo ra teur du jour nal sa ti rique Vi gousse, Se bas tian Die guez a pis té l’un des cou -
pables du grand re la ti visme contem po rain. De cette ère �oue où la réa li té ob jec tive compte
moins que l’opi nion, l’émo tion, la croyance, le fait al ter na tif. Le titre de son ex cellent es sai
est lim pide: To tal bull shit! Voi là le fau tif. La bille ve sée, la fou taise, le ba ra tin qui leste le
dis cours de la po li tique, de la com mu ni ca tion, de la pu bli ci té. Se bas tian Die guez pos tule
que la «merde de taureau» est le ter reau de la post-vé ri té.

L’au teur com mence par s’ap puyer sur un autre es sai, De l’art de dire des conne ries
(2006) du phi lo sophe amé ri cain Har ry Frank furt. Dans ce livre bref, de ve nu culte, Frank -
furt ex plique la mécanique in terne, mais aus si les rai sons du suc cès du bull shit. Ce lui-ci
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est non seule ment om ni pré sent, il est aus si mieux to lé ré que le men songe. Un men teur,
pour bien men tir, doit tou jours gar der en vue la vé ri té. S’il est pris sur le fait, honte à lui.

Le bull shit teur, lui, se �che de la vé ri té. Il mé prise tout ce qui rap porte à un fait. Ce qu’il
dit peut être vrai ou faux, peu im porte. Le ba ra ti neur ne risque rien, ou pas grand-chose. Il
est im per méable aux cri tiques ou aux contre-ar gu ments. L’es sen tiel est d’im pres sion ner
ses au di teurs, de se faire mous ser, de noyer le pois son, d’im po ser son point de vue. Tout en
ca chant l’in su�  sance de ses propres connais sances.

Ain si, Se bas tian Die guez va plus loin qu’Har ry Frank furt en no tant qu’une forme de
bull shit aus si dé com plexé que gé né ra li sé a fa vo ri sé l’émer gence de la post-vé ri té, pro mu
mot de l’an née par le dic tion naire d’Ox ford en 2016. No tam ment grâce à un dis po si tif
tech nique, le ré seau so cial du type de Fa ce book ou Twit ter, qui sert ici d’ac cé lé ra teur de
par ti cules de dis cours no cifs. Se bas tian Die guez a l’ha bi le té de ne pas par ler dans son es sai
de Do nald Trump et des autres ex perts en bull shit. L’évi dence est là, nul be soin de s’y ap -
pe san tir. Il pro pose des armes de ri poste, comme une meilleure édu ca tion à l’es prit cri -
tique ou les ru briques de vé ri � ca tions des faits dans les mé dias.

Mais l’es prit cri tique et le fact che cking n’im pres sionnent pas beau coup les bull shit -
teurs. Il faut al ler plus loin, re com mande Se bas tian Die guez. Ta per mieux et plus fort sur
les bo ni men teurs. Ecou tons-le. L’hé gé mo nie du bull shit est-elle vrai ment dan ge reuse? Je
ne dis pas que nous vi vons dans un monde de post-vé ri té qui se rait ter ri �ant et per vers. Je
m’in ter roge plu tôt sur ce que ce monde pour rait être, comme dans 1984 de George Or well.
Heu reu se ment, il y a des rai sons de pen ser qu’il s’agit d’un phé no mène qui ne peut pas dé -
pas ser cer taines li mites. Il n’y au ra plus de rai son de bull shit ter s’il n’y a un jour que du
bull shit!

La vé ri té n’est-elle pas as sez forte pour lui ré sis ter? On peut lais ser la vé ri té faire son
tra vail en es pé rant qu’elle s’im po se ra, grâce à sa force d’at trac tion. Ce la peut prendre
beau coup de temps et, par fois, de sang. La vé ri té ne sort pas fa ci le ment de son puits. Il est
sou vent di�  cile de l’ob te nir. L’une des pro prié tés de la post-vé ri té est la vo lon té d’im po -
ser son point de vue, sa propre vé ri té, son opi nion, sa voix, son iden ti té sans s’in ter ro ger
sur le bien-fon dé de ce qu’on dit. Comme s’il était au jourd’hui in con ve nant de po ser la
ques tion de la valeur d’un point de vue. Nous di sons: «Mon point de vue est aus si va lable
que le vôtre». Cette ma nière d’être est au jourd’hui com mune.

Vous sem blez scep tique sur la valeur de l’édu ca tion pour ré sis ter au bull shit. C’est bien
sûr une piste in té res sante. Mais s’il l’on dit que l’édu ca tion est la so lu tion, ce la im plique
qu’elle fait aus si par tie du problème. Je ne suis pas cer tain que l’école a contri bué à pro -
duire des adultes qui sont dé sor mais in sen sibles à la vé ri té et à la réa li té ob jec tive. Est-ce
que la ma jo ri té des gens ne vé ri �ent plus du tout leurs in for ma tions? Bien sûr que si.

Vous prô nez un re tour à la �c tion. Pour quoi? Pos tu ler que nous vi vons dans un monde
de post-vé ri té, c’est dire que nous vi vons aus si dans un monde de post-�c tion. Nous ne
se rions plus ca pables de dis tin guer la réa li té de la �c tion à force de mettre du faux dans le
vrai. Si la réa li té sou�re de ce phé no mène, la �c tion en sou�re éga le ment. Il faut d’un cô té
en cou ra ger l’édu ca tion, la vé ri � ca tion des faits, le ra tio na lisme. Mais aus si la vraie �c tion,
cet exer cice de l’ima gi na tion et de la fan tai sie hu maine. Elle pour rait ré ta blir du même
coup le res pect pour la réa li té. Vous re com man dez une autre ap proche, plus e�  cace se lon



vous. Il s’agit de l’arme qui a mon tré le plus d’e�  ca ci té dans l’his toire: la sa tire. La mo -
que rie est sou vent le meilleur moyen de dé gon �er cette bau druche qu’est le bull shit. L’art
de ri di cu li ser les hy po crites et les pré ten tieux est si pré cieux. Le problème est que ce la de -
mande un cer tain ta lent. Tout le monde n’est pas Jo na than Swift ou George Or well.

Mais les sa ti ristes d’au jourd’hui, par exemple à la té lé vi sion, n’ag gravent-ils pas le
phé no mène à force de dé ri sion et de ri ca ne ment sur n’im porte qui et n’im porte quoi?
N’ali mentent-ils pas la perte de con�ance en vers les ins ti tu tions? C’est une cri tique que je
peux en tendre. Mais est-elle vraie? Pour moi, il n’y a pas de bon ou de mau vais hu mour. Il
y a des hu mo ristes qui ont du ta lent et d’autres qui ont en moins. La sa tire fait tou jours de -
vi ner un ar rière-fond nor ma tif. Le ri di cule ac cen tue les dé fauts de quel qu’un, pousse jus -
qu’à l’ab surde la lo gique sup po sée d’un pro pos. Le sa ti riste tente tou jours de dé voi ler ce
que de vrait être l’ordre nor mal des choses. C’est pour quoi la sa tire a tou jours une di men -
sion tra gique et mo rale. Elle sus cite le res pect. Elle fait appel à l’in tel li gence des gens.

■
«Il faut en cou ra ger la vraie �c tion, cet exer cice de l’ima gi na tion et de la fan tai sie hu -

maine qui pour rait ré ta blir le res pect pour la réa li té» Se bas tian Die guez, PUF.


